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mis en pépinière, c'est-à-dire dans un lieu 
très-circonscrit, en bonne terre douce, lé- 
gère, à l'exposition du nord ou ombragée, 
sans cependant que la circulation de l'air 

soit interceptée. On laboure et on ameu- 
lit bien la terre, on en nivelle la surface, 

on y sème en avril les graines de pin à en- 
viron un pouce de distance, et on les re- 
couvre immédiatement de 3 ou 4 lignes 
d'épaisseur de terreau, ou mieux encore de 
terre de bruyère. Les soins de toute l’an- 
née se borneront ensuite à quelques arro- 
semens quand la terre devient trop sèche. 
On laisse ordinairement le semis 2 ans sur 
place, mais lorsqu'il réussit parfaitement on 
peut le repiquer à l’âge d’un an. ; 
Premier repiquage.— Soit que l’on repique 

à l’âge d’un an ou de 2 ans, c’est toujours en 
avril ou mai, quand les pins entrent en sève, 
qu'il faut les repiquer. À cet effet on pré- 
pare par un bon labour, à la bêche ou à la 
houe, l'étendue de terrain nécessaire; on 
soulève les plants en passant obliquement 
une bêche au-dessous de ses racines; on les 
met dans un panier sans en secouer la terre, 
et on va sans perdre de temps les repiquer 
en lignes, à la distance de {2 ou 15 pouces 
l’un de l’autre, dans la terre préparée. Un 
temps couvert est le plus propre pour cette 
opération, et on donne un verre d’eau à 
chaque plant pour l’attacher à la terre où 
il restera pendant 2 ans, et recevra un la- 
bour chaque année et les sarclages néces- 
saires. Lerepiquage a l'avantage demultiplier 
les racines du jeune plant, et d'augmenter 
les chances de succès lorsqu'il faudra le plan- 
ter définitivement à demeure. Ce n’est pas 
que du plant non repiqué ne puisse Jamais 
réussir; mais, quand les années ne sont pas 
favorables, il en meurt une grande partie. 
J'ai moi-même planté avec le plus grand suc- 
cès des pins sylvestres, hauts de 8 à 10 pieds, 
pris dans la forêt de Fontainebleau, qui n’a- 
vaient jamais été repiqués; mais il m'a fallu 
employer des soins minutieux et des pro- 
cédés dispendieux impraticables dans une 
grande plantation. 
Deuxième repiquage.—Cette seconde opé- 

ration ne peut pas être un repiquage propre- 
ment dit, c'est une transplantation, mais Je 
conserve le mot consacré par l'usage. Le se- 
cond repiquage n’est pas méme toujours 
exécuté dans l’éducation des pins; cepen- 
dant. comme il contribue à augmenter le 
nombre et les fibrilles des racines, c’est tou- 
jours une bonne pratique de l’exécuter. C’est 
même sous ce point de vue que J'ai conseillé 
de faire le premier repiquage à 12 ou 15 
pouces de dittéiéte, car autrement il fau- 
drait l’espacer davantage. Quand le premier 
repiquage a 2 ans ou même 5, s’il n’a pas crû 
avec vigueur, on prépare, par un labour 
convenable, un terrain double en étendue 
de celui qui le contient, et on y ouvre, à 4 
pieds de distance, des trous de 8 à 9 pouces 
de profondeur sur 1 pied de largeur, disposés 
en lignes à 2 pieds l’un de l’autre, et de ma- 
nière à former l’échiquier;ensuite,;ettoujours 
en avril ou mai, quand la végétation sem- 
ble commencer, on passe une bêche sous les 
racines des jeunes pins,on les soulève par une 
pesée, on les enlève en motte, ou du moins 

avec une grande partie de la terre qui est 
entre leurs racines, et on va les placer dans 
les trous qui leur sont préparés. Cette fois- 
ci il est rarement besoin d’arroser ; mais, 
pendant les 2, 3 ou 4 ans que ces jeunes 
arbres peuvent rester en place, on les entre- 
tiendra nets par de légers labours et des 
sarclages. 

Plantation en place. — Les pins qui ont 
subi les deux opérations que je viens de dé- 
crire n’ont presque plus de danger à cou- 
rir lorsqu'on les plante définitivement en 
place, parce que leurs racines seront moins 
longues, beaucoup plus ramifiées, et qu’on 
est sûr de pouvoir les enlever avec une motte 
plus ou moins considérable, ce qui est une 
grande securité pour le planteur. —Pendant 
les 2, 4, et même 6 années que les jeunes 
pins peuvent rester dans cette position sans 
souffrir, on a le temps d’aviser aux moyens 
de préparer le grand terrain où l’on veut 
définitivement les voir figurer, soit en ave- 
nue, soit en quinconce, en massif ou en fo- 
rêt. Si l’on plante les pins de l’une des deux 
remières manières, c’est évidemment dans 
a vue de n’en retirer que de l’agrément - | 
endant longues années; alors on espacera 
es arbres à 20 pieds l’un de l’autre. Dans le 
troisième cas, on peut avoir le même point 
de vue que dans les deux précédens, alors 
on plantera à ja distance de 15 à 20 pieds; ou 
bien on peut vouloir en tirer profit en peu 
d’années, alors on plantera à la distance de 
6 pieds. Quant à la plantation d’un grand 
bois ou d’une forêt de pins, c’est le profit 
qu’on a droit d’en attendre qui doit être le 
premier mobile; el pour que les frais puis- 
sent rentrer le plus tôt possible en aitendant 
le profit, il convient de planter les arbres à 
6 pieds l’un de l’autre et en lignes. — Lors- 
que les jeunes pins de la pépinière ont 4 ou 
5 pieds de hauteur, il faut penser à les 
planter à demeure. Pour cela on leur prépa- 
rera des trous profonds de 18 pouces sur 3 
pieds de face s'ils sont carrés, ou 3 pieds de 
diamètre s’ils sont ronds, et on rejettera de 
la meilleure terre dans le fond des trous 
pour les réduire à la profondeur de 12 ou 
14 pouces. Cette opération peut, ou plutôt 
doit se faire six mois, un an avant l’époque 
de la plantation, afin que la terre s’ameu- 
blisse et se bonifie. Quoiqu'’on cite des exem- 
ples de plantations. faites à l'automne qui 
ont bien réussi, il est toujours prudent de 
ne planter les arbres résineux qu’au mo- ! 
ment où ils entrent en sève. Quand on les 
sort de terre plus tôt, leurs racines très- 
menues s’altèrent, pourrissent, et meurent 
en parlie avant que la végétation vienne 
pour les ranimer dans leur nouvelle posi- 
tion. Si l’on a beaucoup à planter, il faut 
multiplier les bras pour que le tout soit Ler- 
miné en 8 ou 15 jours, en temps opportun. 
Les trous étant préparés, on lèvera les pins 
de la pépinière, en prenant bien garde d'en- 
dommager ni de raccourcir leurs racines, 
entre lesquelles il devra rester beaucoup de 
terre, et on les transportera aux trous qui 
leur sont destinés pour les y planter avec les 
soins requis par l’expérience. 
Manière de soigner et d'utiliser un semis ou 

une plantation de pins pendant les premières 


